
LES SOIRÉES CANADTESNEqS.

depuis li.x anls, la route (le crgaOù le
soleil meuirtrier iles tLropuqucs; a ftit. mourir tant *de
Voyageurs et, surtout, le long voyage autour ([IL Cap
Itor;i n'ontt plas emipùelîô alors esdifférenîtes routes
d'tre encomibrées dle pèlIerin1s taliforniens.

Le Caiada, commue les Etiits-Ui lis, comme la France,
CommelAntre et (L'autres pays, a Vu, touIs les
ans. des p'res de 1*ý,.iîilles. (les jeunes geuls florts,
robuistes3 et tourageli x, quitter la patrie, peut-être,
poi 11. jamais plus i:L revoir, peurv ne jamais ~lns
revoir, hélài's !Ii leiursZ. tfilnles, Ili leurs enfanuts, Ili
leurs parents et se diriger vers ce p;ays qui faisait
briller de loin l'éclat vertigiinx de l'or.

Ai moyen d'obs-ervationis et de rapports qu'il est
nuposs (le eréourcil douIte, j'ýai pli recueillir la

tcertitudei pénible qIle Ini pays, le Canada, a laisgsé
parti'*potir la Califlornile, l'Oro, et depuis peu pour
la guerre :unerieaiiue. audelà du soixaute milles
per~sonnes di cîne<anl adieu 1)e.

Bien Je.3 l;îrme-i Iimt été versée--, des soillaits dle bonne
.C1lmle, ont été ialats au départ d'un père, d'unl ils,
dl'un frère 01J d'unli ami qii. omé parleprd'n

ÎÏ,umm 'Lliei entecr le bort sur les rive s

(li Saru:m;o huias lioles rie d la. sierra
Nevad Ia.

De ) -c 1u01 ]mOl>r d*rL::t cxilé.Î violonit.aires, des
milliers omnt oublié le beau Q.auiadI- qui les a vut niùtre,


